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Les piscines
hors sol ont
le vent en poupe

Chemcha Rabhi

«U n e n 
gouement ? Ouh la ! C’est peu
de le dire. Depuis quinze jours,
on n’a plus rien », sourit Sylvain
Viguès, qui codirige le magasin
Cash piscines, à Aurillac. Depuis
le début du déconfinement, les
piscines hors sol et non gonfla
bles se sont toutes vendues
comme des petits pains. La der
nière commande a été mise en
rayon un matin, à 9 heures.
Trois jours après, il n’en restait
plus une pièce. « C’était de la
folie », reprend Sylvain Viguès,
dont les journées et celles de
ses collègues ont été bien occu
pées.

Les températures de plus en
plus élevées ces derniers étés
avaient déjà stimulé les ventes
de ces bassins d’eau. Une pro
gression néanmoins sans com
mune mesure avec ce que Cash
piscines Aurillac a connu au
m o i s d e m a i . P a s l o i n d e
300 piscines vendues (en maga
sin et sur le site Internet) ainsi
que 180 spas gonflables, très
prisés, ces dernières semaines.

Impossible de trouver de nou
veaux modèles en rayon, car ce
rush aurillacois est le reflet
d’une situation nationale.
« Tous les fournisseurs natio
naux sont en rupture de stock. »

Le profil de cette clientèle
dont la moitié est nouvelle, est
très éclectique. Le magasin
aurillacois, lié aussi au site na
tional Cash piscines France, a
même reçu des demandes par
mails d’Italie et du Royaume
Uni pour les spas.

« On a senti
une sorte
d’euphorie,
les gens
avaient envie
de plein de choses »

Si les Cantaliens ont succombé
un peu plus qu’à l’accoutumée,
c’est parce que le confinement
leur a donné matière à réflexion
sur leur chez soi. Passer huit se
maines nonstop dans son
foyer, sous un temps étrange
ment très estival, a fait naître
des envies. « La piscine était un
vrai achat plaisir ! On sentait
que les gens avaient envie de
dépenser pour se faire plaisir »,
analyse Sylvain Viguès

Au début du déconfinement,
planait encore l’incertitude sur
l’ouverture des plages, des pisci
nes municipales ou sur le péri
mètre de déplacements pour les
vacances, cet été. Une incertitu
de qui a joué. « Les gens ont eu
peur de ne pouvoir partir cet
été et du coup, ils ont antici
pé. » Certains redoutent une

nouvelle période de quarantai
ne et ont jeté leur dévolu sur la
piscine hors sol, rapide à obte
nir et à monter et moins con
traignante en réglementation.

Dans une moindre mesure, les
concepteurs de bassins enterrés
ont aussi été plus sollicités que
la normale pour les mêmes rai
sons. « On a beaucoup plus de
demandes, de passages en ma
gasin pour de la piscine et du
spa », constateton chez Euro
piscine (Catusse). Là encore, ce
pisciniste a mesuré le besoin
des gens d’améliorer leur exté
rieur par un point d’eau.

Les projets de construction
nécessitent un investissement
plus élevé que les produits hors
sol. Le confinement a permis à
certains d’économiser mais
l’ampleur des projets fait que
malgré l’enthousiasme, les
clients intéressés prennent le
temps de la réflexion voire re
nonce.

« On a eu plus de demandes
sur la piscine, à la sortie du
confinement. On a senti une
sor te d’euphor ie, les gens
avaient envie de plein de cho
ses. On n’arrêtait pas. Mais cela
ne bouleverse pas le chiffre d’af
faires. L’impact est plus fort
pour la grande distribution et la
piscine en kit », estime Raphaël
Fournier. Le responsable de
l’entreprise Jardin conseil, à
Naucelles, constate aussi un ra
lentissement de l’euphorie post
confinement depuis quinze
jours. ■

Déconfinement
Le fait de vivre chez eux, non-stop, pendant plusieurs semaines, a fait naître chez les Cantaliens des envies
d’améliorer leur foyer. Sitôt déconfinés, ils se sont précipités chez les vendeurs et fabricants de piscines. Un
achat plaisir mais aussi une volonté de s’équiper par crainte d’une autre période de confinement…

Thématique traitée à l’année
ENTREPRISES. Le confinement a sans doute poussé les Cantaliens à la réflexion sur
leurs conditions de vie. C’est l’envie d’un mieux qui a motivé certains à pousser
la porte de Jardin conseil et Jardin conseil service, au lendemain du
confinement. Pour autant, c’est à cette période de l’année que cette entreprise
connaît sa plus forte activité, donc difficile de quantifier la part liée au
confinement. « On a eu de la demande pour de la terrasse, des aménagements
paysagers… Dans les retours clients, beaucoup ont dit qu’avec le risque d’un
nouveau confinement, ils préfèrent qu’un jardin soit plus sympa. Cela a impacté
quelque chose dans les mentalités. Mais il faut attendre encore quelques mois
pour le vérifier », témoigne Raphaël Fournier, le gérant de cette entreprise, basée
à Naucelles. Même avis pour Christine Cluse, conseillère en décoration, à Ytrac :
« Durant le conflit, j’ai eu des demandes, j’ai fait des devis. J’attends les
réponses. Mais à cause du contexte, on est encore dans une période de doutes
financièrement ». Référencée bienêtre et habitat, la responsable de l’entreprise
LysArmony travaille à l’année sur cette thématique. Donc, estce que toutes les
dernières demandes sont réellement liées au contexte ?
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